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Manifestation du souvenir 
Nous rappelons que Je cortèg-e partira de 

la « Paix », à onze heures du matin, pour se 
rendre su cimetière où des couronnes seront 
déposées sur le monument élevé aux victi
me* du travail. 

Noos rappelons que le citoyen Jules Gues
de, député de. Roubaix-Wattrelos prononcera 
4 D discours au cimetière. , , 

Nous rappelons aussi qu'il est du devoir de 
tons les ouvriers d'assister au pèlerinage du 
Souvenir. 

II faut un cortège imposant; il faut une 
manifestation superbe à ceux qui tombèrent 
« champ du Travail, victimes du Capital, 

< -TAarâiHeufs, il y a du sang-, dé votre sang 
«or les milliards .prélevés sur votre labeur, 
que se partagent vos employeurs. 

Et il en sera ainsi, l'industrie moderne ne 
cessera d'être un abattoir d'hommes, de fem
mes et d'enfants que, lorsque devenus socia
lement les maîtres des moyens de production, 
TOUS pourrez pourvoir vous-même à votre se-
< ? m t *" Jules GUESDE, 

Contre les grévistes 

m 
lui 

11 est rare qu'un voleur perde une occasion 
de se proclamer honnête homme. Il est dif
ficile de croiser un coléreux personnage qui 
ne vienne vous glisser dans le tuyau de 1o-
reille : « Moi, vous savez, je ne m emballe 

Il est presque impossible de ren
contrer un menteur sans lui entendre racon
ter que la Vérité, au sortir de son puits, n é-
«ait que la Saint-Jean auprès de lui. 

Le journal de tous les capitalistes et de 
tenu les jaunes crie partout son impartialité 
et jamais on ne vit partialité plus révoltant» 
que celle qui s'étale dans chacune de ses 
colonnes. 

Nous donnons le pour et le contre, décla-
Isôt-il l'autre jour encore. 

Ce journal, qui se prétend l'ami de la clas
se ouvrière, nous semble avoir, surtout, don
né le contre, en ce qui concerne les employés 
Ides tramways et nous tenons, maintenant 
que la grève est terminée, à montrer ce que 
fit cette feuille patronale dans une grève ou 
toutes les réclamations des employés étaient 
fondées, de l'avis même de ceux qui les com
battaient. 

Deux coupures nous suffiront, deur cou
pures ou, pour mieux parler, deux citations, 
car nous ne voudrions pas qu'on puisse dire 
Cfoe les coupures furent habilement faites et 
.froe le sens de la phrase s'en trouva changé. 
f Le 25 avril, nous relevons, page 2, colonne 
fc, avec comme sous-titre? : « Quelques inci
dents •, l'entrefilet suivant : 

« Chaque jour, à la sortie des voitures du 
Bépôt de l'Union, mais surtout le soir, à leur 
««ntrée, les grévistes se portent en foule de 
«e côté dans *e but d'intimider les agents qui 
Continuent à travailler. On remarque dans 
leurs rangs des individus étrangers à la cor
poration et que le comité de la grève ferait 
Sien d'expulser pour dégager sa responsabi-
Kté en cas d'incidents violents. 
| * Mardi matin,, un employé magasinier, de 
b Compagnie, M. Achille Dhaene. demeurant 
fea Laboureur, venait prendre son travail, 
lorsqu'il fut rencontré, rue de Lannoy, par 
groupe de grévistes qui, par intimidation, 
firent rebrousser chemin. 
| » Le» grévistes se sont réunis, à onze heu-
•aj du matin, comme chaque jour, au siège 
Syndical, rue du Collège. Ils sont partis en
suite en cortège vers Tourcoing. Un peloton 
de cyclistes les précédait. 

• Plusieurs employés qui exercent les fonc
tions de wattman ou de conducteur ont de
mandé à être protégés contre les menaces 
des grévistes. C'est pourquoi un agent de 
police a été placé sur certaines voitures s. 
' Nous ne changeons pas un mot dans le 
(ULSsag-e que nous livrons à l'opinion publi-
»oe. 

Est-ce là de l'information ou du mensonge? 
j Nous le demandons aux habitants de Rou-
baix qui furent unanimes à déclarer que ja-
InaisVgrévistes ne furent si calmes et jamais 
grève si exempte d'incidents. 

Le 37 avril, on continue et nous pouvons 
fc*ei page 3, colonne 5. 

€ Nous n'ayons rien de bien particulier à 
Signaler, aujourd'hui, à propos de la grève 
générale des employés des tramways de Rou-
baix-Tourcoing. Un service très irrégulier 
continue à être assuré dans les mêmes con
ditions que les jours précédents et les em
ployés restés au travail sont encore l'objet 
de menaces et d'insultes s. 
* Est-ce de l'information ou du mensonge ? 
Mous le demandons encore. 

Enfin, le dimanche 28, le même journal pu
blie, en première et deuxième pages, un filet 
intitulé : « Les grèves dans la région ». 

TJn gros sous-titre, bien voyant, note t « At
tentat contre un chef, d'équipe ». 

Pourquoi cherche-t-on. pour corser cette af
faire, à en rendre les grévistes responsables ? 
Pourquoi mettre ce vulgaire fait-divers, ce 
pseudo-attentat, sous le titre c Les gTèves 
dans la région » ? 
) Ce n'est pas de l'information, ' ce n'est me-
jne plus du mensonge, c'est une insinuation 
perfide que glisse, sans en avoir l'air, le jour-
gtoi ennemi de la classe ouvrière. 
'• Il était nécessaire de le montrer pour ceux 
qui espèrent encore qu'un journal à la solde 
des capitalistes pourra montrer quelque im-

.paTtialMé envers les travailleurs. 
K.X. 

triomphe, il a soutev» Son rideau de nuages 
et, pour la première fois depuis le commen
cement de la grève, il a daigné sourire fran
chement. 

U n * collecte .1 
Nous avons dit qu'une liste de souscription 

avait été déposée au Plat d'Or, par les co
chers de fiacre. Cette collecte a rapporta 
38 fr. 65. 

AU TISSAGE TERNYNCK 
Une'délégation fut envoyée par les grévis

tes du tissage Ternynck à celui qui, depuis 
onze semaines, cherche à les prendre par la 
famine. , 

Pas plus que les précédentes, elle n a été 
capable d'obtenir la moindre satisfaction. 

En présence de cette attitude du patron, 
nous croyons devoir faire à nouveau appel 
aux tisseurs et à la population. 

Ce n'est pas pour obtenir une augmenta
tion de salaire que les grévistes luttent, c'est 
pour ne pas subir une diminution. 

Leur cause est donc des plus justes et 51 
faut qu'ils triomphent d'un patron inhumain. 

Pour cela, ils ont besoin de l'appui de tous. 
Jusqu'ici on ne le leur a pas marchandé, mais 
il est nécessaire de continuer. 

Pour vaincre la résistance de M. Ternynck, 
il faut des sous, beaucoup de sous. 

Donnez tisseurs, donnez ouvriers de toutes 
corporations, ne vous lassez pas de donner. 

Les grévistes d'aujourd'hui rendront tout 
cela en gros aux grévistes de demain.-

L E S R E N T E S DES T R A V A I L L E U R S 
Chei MM. E. et D. Ro< ez, M. Jules Delbe-aj, 2» 

ara, mouleur, demeuran rue des Longues-Haies 
1**, a été brûlé au pied (droit par de la fonte eo 
fusion. 

là jours de repos. 
— Un peintre de chez M. Berton Samain, M. 

Henri Bonté, Su ans d imeurant rue Lavoisier, 
18, qui était occupé ru« de Lute, s'est fait des 
contusions aux pieds eq tombant d'une écneiie. 

15 jours de repos. 
— Chez! MM. Henry Tdrnynck et fils, Mme Ma

ria Vanderstraten, 5 4a is, rattachai me. dépa
rant rue de la Provide ïoe, 16, s'est blessée à 
l'index droit en peineUajiit un rouleau 

15 jours de repos. 
— Aux, Magasins Généraux, M. Adolphe Van-

derauvera. 30 ans, ma îœuvie, demeurant rue 
de Flandre, 29, s'est ble se au genou gauche en 
tombant d'un wagon. 

3 semaines de repos. 
— Chez MM. Etienne Motte et de, M. Charles 

Tinnelaire, 65 ans, peint -e, demeurant, rue d'Al
ger, 2M, s'est blessé a a jambe droite en IOJH-

3 semaines de repos. 
— Chez MM. Alfred îkotte frères et Jules Fa 

risse, M. Alphonse Clatx t, 43 ans, fileur, denm-
rant rue de l'Ermitage, îa, s'est contusionne l'é
paule droite en tombant!, 

15 jours de repos. 
— Chez MM. G. Blanohe et Lecaron, M. Adol

phe Depauw, 26 ans t justeur, demeurant rue 
Pierre de Roubaix, 71, a été blessé a la main 
gauche par suite do Ik chute d'une pièce ce 
fonte. 

Madame, vous êtes priée d'honorer de vo
tre visite les rayons d- s Modes et Confections 
pour dames des Galeries Lilloises : choix 
élégance. 

L I G U E D E S DRO I T S DE L ' H O M M E 

AU P A R Q U E T 
FRAUDE SUR LE«s BEURRES. — M. Vé

rin, juge d'instruct on a renvoyé à l'audien
ce du tribunal correctionnel du 25 mai, le 
sieur D'Henry, 34 ans, directeur de la Laite
rie Saint-Antoine a Mouvaux, pour falsifica
tion de beurre. 

UN JEUNE VOLEUR. — Dans la nuit du 
22 au 23 mars, un journalier, Henri Bin-
tiens, 18 ans, s'introduisait chez M. Delporte 
Rousseaux, 126, rue de Roubaix, à Mouvaux, 
et après avoir fait main-basse sur une 
somme de 60 francs orenait la fuite. Arrêté, 
il fut amené au parquet, où M. Vérin, juge 
d'instruction l'a interrogé hier. Bintiens 
avoue être l'auteur du vol et disculpe sa 
maltresse. Jeanne Vertriss, qui va bénéficier 
d'une ordonnance de non-lieu. 

Bintiens est l'un des trois individus qui 
tentèrent il y a une quinzaine de jour3 de 
s'évader de la maison d'arrêt. 

Il comparaîtra incessamment devant le 
tribunal correctionnel. 

FOLIE OU VERITE. — M. Delalé, juge 
d'instruction chargé de l'affaire de mœurs 
dont Marie Léman, 16 ans, actuellement en 
traitement à l'Hôtel Dieu de Roubaix, avait 
déclaré avoir été victime, a reçu le rapport 
du médecin-légiste, qui ainsi que nous l'a
vons dit hier, l'avait examinée. 

Le rapport dit que la jeune fille n'a 
pas été victime de violences. 

S O C I A L I S T E S R O U B A I S I E N S I — Votre 
devoir est de vous inscrire à la Coopérative 
et La Paix » et de vous approvisionner à toutes 
les branches de son commerce, car en même 
temps qu'elle vous donne des marchandises 
de première qualité, elle est la Mule à Rou
baix qui vient en aide à ses membres en gri
ve, laissa uns quota-part à la propagande so
cialiste et soutient .moralement st pécuniai
rement votre Parti, dans toutes las circons
tances. 

H. Nauwela 

Cmerai gratis tous 

Les grèves 
CHEZ ALFRED MOTTE 

/ Hier matin, le bruit circulait en ville que 
les soigneuses de l'usine Alfred Motte, rue 
Ki'iAvelg-hem, s'étaient mises en grève ami 
nombre de quatre-vingts, réclamant une aug
mentation de salaire. 

Dans l'aprés-midi, nous apprenions que le 
peignage était complètement désert, tous les 
ouvriers ayant quitté l'usine. 

Voici quelles sont les réclamations formu
lées par eux. 

ï . Ouvrier1! "des peigneuses Nobles, Les-
lers et Hoffermann, salaire porté de 33 "1/2 à 
35 centimes à l'heure. 

3. Ouvriers de la préparation, 30 centimes 
•m lieu de 26 1/2. 

3. Embauchage des ouvriers fait paz- les 
^•recteurs et non plus par les contremaîtres. 

.4. Pas de victimes de grève. 
CHEZ LES TEINTURIERS 

Samedi, vers sept heures du matin, 70 où-
aciers teinturiers sur 80, de l'usine Cocheteux 
frères, boulevard Gambetta, 71, se sont mis 
«a grève, demandant une augmentation de 
.Salaire. 

DANS LES TRAMWAYS 
Le service a repris partout, hier matin, 

avec l'ancien personnel, les tamponnements 
«Bt aussitôt cessé. 

La population a accueilli avec joie la repri
se et, surtout, la victoire des employés. La 
soleil lui-même^ a. tenu à', éclairer œ jour d e , . 

A C C I D E N T DE C A M I O N 
Un grave accident de voiture s'est produit 

vendredi soir, et l'état de la jeune victime a 
été jugé assez grave, hier, dans l'après-midi 
pour nécessiter son transport à l'Hôtel Dieu %f O F T V t?\% 
où il a été admis dans la soirée. 

Henri Dutilleul est âgé de 15 ans, habite 
rue de Flandre, 27, et est employé chez un 
trieur de papiers de la rue du Fontenoy. 

Il revenait de son travail lorsqu'il rencon
tra sur sa route un camion. 

Voulut-il monter dessous, ne l'aperçut-il 
pas au moment où i] arrivait sur lui. On ne 
saurait trop le dire. 

Ce qui est certain, par exemple, c'est 
qu'une des roues lui est passée sur la jambe 
droite et qu'il a eu le tibia fracturé. 

On s'empressa aussitôt de porter secours 
au malheureux enfant qui poussait des cris 
lamentables, et le docteur Montaigne averti 
lui donna les premiers soins avant de le 
faire conduire à son domicile. 

C R A V E A C C I D E N T 
Jeudi vers 5 heures et demie dn soir, M. 

Emile Léman,. 48 ans, demeurant rue de 
Roubaix, 115, à Wattrelos, brouetteur de 
charbon à la Société Anonyme du peignage 
de la rue du Collège, a reçu le derrière d'un 
tombereau de charbon sur le pouce gauche. 
M. le docteur Leplat qui a donné des soins 
au blessé a constaté l'écrasement complet 
du pouce. 

Le praticien a prescrit six semaines de 
repos et croit qu'il y aura incapacité perma
nente partielle. 

AU CIMETIERE 
Les inhumations vont recommencer à 

avoir lieu dans le compartiment numéro t 
du terrain commun du cimetière, ouvert le 
6 janvier 1896 et clos le 12 juillet suivant. 

En conséquence, les personnes propriétai
res d'épitaphes de bois, de fer ou de pierre, 
placées dans ce compartiment, sont priées 
de les faire enlever dans le délai réglemen
taire, à défaut de quoi il y sera procédé 
d office par des agents de la ville, conformé
ment au règlement du cimetière. 

Pour faire enlever les dites épitaphes, on 
devra s'adresser à M. le conservateur du 
cimetière, chargé de la surveillance de ces 
opérations. 

m 
U N A P P R E N T I T O N D E U R BLESSE 

Le jeune Félix Janssens, treize ans et demi, 
demeurant rue de la Guinguette, cour Mullier, 
11, apprenti tondeur, chez MM. Jules Vanackè-e 
et Cie, teirturiers-apprêteurs, rue Racine, étt.it 
occupé Jeudi vers sept heures du matin, a lan
cer une cordelette sur l'arbre de son métier tn 
marche. Tout à coup, la corde s'enroula autour 
de l'arbre, le pouce de l'apprenti fut pris dans 
l'extrémité de la corde forment œillet. De ce 
fait, le bras fut enroulé autour de l'arbre. Aux 
cris poussés par l'enfant des camarades de tra
vail accoururent et le dégagèrent. 

L'enfant reçut les soins de M. le docteur Des-
bonnets qui constata ure fracture du radius 
gauche. 

Le Comité d'entente internationale pour 'e dé
sarmement universel or çanise, pour le dimxi -ne 
12 mai 1907. une grand* manifestation mondiale. 

Il formule ainsi son appe' 
Nous demandons aux assemblées délibérau'»s 

de tous ordres et de toi tes nations, aux sec t D is 
de la Ligue des Droits de l'Homme et orga 'isa 
tions analogues, aux (Toupements ouvriers d; 
toutes catégories (sync icats coopératives, etc.». 
aux associations scier tiilques, littéraires phi-
iosophiques, seciologiqu 2S,quet que soit leur but-
a toutes les collectivités, sans distinction 
sexe, de race, de nati inalite, de religion 
pinion. d'émettre une résolution en faveur 
la réduction des bud; eU militaires. Ainsi 
toutes parts, l'opinion publique, taisant près-
sion en même temps, sur tous les gouvi- « 
ments, les obligera à enir compte dés la ^is 
cussion du prochain bi dijet, de la lassitude des 
peuples à payer 1 irapô pour entretenir l'état de 
paix armée qui entrave leur libre développe, no-vt 
économique. » 

La section roubaisien M de la Ligue d*>s Drj h 
de l'Homme répond à l'appel du Comité e en
tente en organisant L ne grande confèrent le 
dimanche l ï mai. 

Parmi les orateurs Jont la section s'est 
sure le concours figure le citoyen Lévy-L'Umsnn 
professeur de droit a 1 Université d.; Lille 

Chacun connaît le s voir précis, le talent a 
fou élégant et simpk. rt l'infatigable géiéij-
sité de ce soldat de lidée dont U NT̂  i l ure 
perpétuelle dépense d'isprit et de cœur 

Le nom seul de Uvy-Ulmann assurerait 
succès de la mnnifesl Uion qui se prépare Et 
pourtant d'autres co laborations rehauss-' o-ït 
l'éclat et la portée de la réunion. Le public les 
connaîtra quand les lemieres dispositions 'e. 
ront prises. 

Dès à présent, que chacun se préoccupe de 
faire dans son entoure ge une active propaa uiio 
en faveur dune canif agne qui ne peut laiswr 
personne indifférent.^ 

4S LES FABRIQUES DE TAPIS 
Leurent, tous les tireurs Se 

tous repris le travail samedi m&-
anciennes conditions. Dans les au-

blissemeots 225 ouvriers restent on 
DANS LES FDLATtTRE3 

Motte frères, filateurs de coton, rué 
ts, trois1 bAcleurs ont repris- le travail 

ennes conditions. Par contre, chez 
•s aîné, rue du Château, te travail est 
"u. 18 bâcieurs avaient cessé le tra

is 4 jours de mandant, une augmen-
safaire. Leur travail était assuré 

rattacheurs. Il en résultait un sur-
besogne considérable. Samedi matin 

ï^s r< acheurs.eycédés se plaignirent au pa
tron. B dernier se refusa à écouter les jus-
[»,«• d ances de ses ouvriers. Il voulut faire 
« ad l'autorité n et déclara que son usine 
serai fermée jusqu'à nouvel ordre. De ce 
f ut ! I ouvriers qui n'ont comimis aucune 
faute P ttouvent sans travail. 

ASSISTANCE O B L I G A T O I R E 
Coi armement à l'article 11 de la loi du 14 

jiiille 19°"), la commission cantonale (Tour
coing lord-Est) s'est réunie le samedi 4 mai 
à ? b re<!, au Palais 6°. justice, rue de Gand 

Btl flt présents : MM. Auriol, juge de 
paix; laurice Cordier, délégué du préfet, II. 
I-crit »• conseiller général ; Florent Vief, 
con« ier d'arrondissement; Phalempin,mai
re de lenvitle; Emile Destombes,délégué des 
soeàé • de secours-mutuels. La commission 
a ex; liné les réclamations qui lui avaient 
été s mises et qui vont être adressées au 
préfe lu Nord. 

m 
LA MUTUELLE 

Pa piite d'un empAchpment subît .cîu pré-
'iden ,M. Rinet, la réunion de la société de 
POCOI i-miitufls « La Mutuelle » qui devait 
aveh eu aujourd'hui, est remise à une date 
n!tér»rp. La réunion trimestrielle aura lieu 
dimsrt^e 12 mai à l'heure ordinaire. 

LES COURSES 
TjgKwmde s*rie de courses sera donnée 

nu|B»"d'hui a 2 heures à l'Hippodrome du 
RrW-Pain. De nombreux engagements ont 
.^Mléuni'; et si le temps est favorable te suc
cès «ra tris grand. 

D E P A R T DE C E N D A R M E S 
gen-larmes qui s'étaient rendus à' Tour-
pour renforcer leurs collègues t.nt rega-

ca-sernemertts respectifs samedi soir 
res et demie. 

„ . obtenu l'augmentation ajifte avtent £ * ^ ^ ' ^ V S ^ ^ ^ 
demandée à leur patron. Hl^rffS nknV 

TENTATIVE D'ESCROQUERIE AU TRESOR ^ ^ L ? * 0 ! : . 
CACHE. — M. Broux, propriétaire, rue Klébep, 

' Ï Ï S n ï T S * un récMtvWel" Des lettre, 

in>uirié grosaièremeot tes laspectrzces (jus 

Le P 

A L 'AIDE D 'UNE E C H E L L E 
• tî ur̂  se sont introduits dans la 

CHIRURGIEN 
DENTISTE, 5 rù« 
du Collège. ROU
BAIX. — Extrac

tions sans douleur. Ma lsdles de la beuche 596 
ÎPS 

INFORMATIONS IfT COMMUNICATIONS 

TIR A LA C\R.\Bi:fE. — Aujourd'hui lima-> 
che 5 mal, cuverture du concours de tir 
carabine à l'école des garçons de la rue d'Oman 
(quartier de la Vigne) Le stand sera ouvert cl. 
9 heures du m.-itin .1 S heures du soir. Le cen-
cours continuera les i 12, 19 et 20 mai 

Nombreux prix en <spèees et en nature. 
SOCIETE . L-EMP.OYE .. — Recette men

suelle aujourd'hui dinarn*» « moi. -de 10 frau-
res et demie à midi, iu local, 1, rue du Gri. 
frrailn 

- jdouin, er tr^nreneur 
vap au Blanc-Sceau. A l'aide d'une échelle 
:!a •cala.-lèrent 1-3 mur d> l'.itablissemont de 
Ntilrtîivi- Leperoi. blanchis.viur, rue du Blanc-
S-Siu. i'-".. pénétrèrent dans la cour et dérobé-
restun ' • .;•••. .leux couvertures 
et M) rid-'-au, 1" fout d'une valeur de cent fran-s. 
Le| vol-urs ooérèrent si silencieusement que 
pensiro ne les entendit. Une enquête est ou
verte. | 

U N M A L A D E 
Nn* relations hier qu'un inconnu s'était tron-

vé nsl rue -le Garvl. et avait été traDsfér • 1 
I Hôtiai inrès avoir reçu les soins du docteur 
neMlpB-i.-e. Cet homme. Lâopold r*>Wix. 39 ans 
sans pr;r-:ss-:on ni domicile fixe était tout sim-
nlesMB' -vre-mort. 

Il *r.:t é'é vendredi mit;n expu!sé -le Belgi-
giqsset .s'é*!it rovnlemen* saoulé pour 'èter son 
ent** sur le territoire de la République Frat-
';ai«fc 

Il «t ::.'A l'Hùp;ta! samedi matin. 

mité de sa demeure. Comme toujours, n était 
invité a taire parvenir une somme d'argent a 
titre de premiers débours au filou espagnol .^ 

M. Broux, en homme pratique, s'est empresse 
de remettre sa lettre au commissaire de pouce. 

WATTRELOS 
SAISIE DE VIANDE. — Jeudi, M. Demofa, 

inspecteur vétérinaire de Roubaix, a fait une 
descente chez plusieurs bouchers de Wattrelos, 
Au cours de ces visites, M. linspecteur a fait 
huit saisies de bêtes tuberculeuses sur lesquel
les deux bêtes entières et un quartier de bête. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — L». 
corBultation poux les e n f a n t s du premier qae 
aura lieu mardi à dis. heures du matin, au local 
habituel. 

MANIFESTATION DU SOUVENIR. — Le Cof 
mité exécutif du Parti Sociansto iSôction de 
Wattrelos), réuni mrcredi 30 avril à sept heu
res du soir, chez le citoyen Briffaut, a décidé 
d'assister à la manifestation qui aura heu au>-
jourd'hui dimanche, a Roubaix et engage tous 
les amis à y prendre part. 

LANNOY 
SYNDICAT TEXTILE. — La Chambra syrjdir 

cale ouvrièri; textile se réunii-a en assemblée gé
nérale trimestrielle aujourd'hui 5 mai, à l'Ho-
tot de Ville de Lannuy, a deux heures et demie 
précises. 

WASQUEHAL 
GREVE DE DEBARDEURS. — Nous recevons 

la lettre suivante : 
« Ayant lu dans votre journal du 3 mai epu-' 

rant que les débardeurs de ctiez M. Jean-Baptiste 
Jovenau, avaient obtenu saUslacUou, n&us {le-
nuiio, Monsieur, 4 vous luire ructiher. • 

Nous avotii obtenu dix oentiuic-s d'augipen-
tation pour 1e sabli. 

Uuant au enarbon, la compagnie du gaz etjdu 
produit chimique ficken Leroy, nayunt bas 
voulu nous donner satisfaction, nous sommes 
obliges de suspendre le travail lusqua comblè" 
te satisfaction. » 

N^us n avons pas dit que les débardeursJ de i 
chez M. Jeaii-liuptiiie JovecefUl, av^ut obtenu 
satislaction. Muî  nous putaoLs volonueri dette 
lettre. 

LA GREVE DE L'USINE IIANNART. — La 
jouniee a ete des plus calmes comme les précé
dentes, les grévistes dont le nombre sest accru 
pur iiute do lenti-ee dans Je mouvement d une 
cinquantaine d'ouvriers a srmsin» bonne n'ont 
envoie aucune deie^utiou et se sont contenté» 
du tcn.;- une réim» n ^ leitauimct uuineu, i»*-
ce de ia Hepubliq^e. 

Le eftoyén A<cfijile l.epers, qui arrivait au 
mcinent inclue où, a 1 unanuBiÛ, la continua-
Uon de iu grève venait, d'être votée, en a [pris 
texte peur démontner i'uUlite du syndicat dans 
une iutte couiine asile 4 le les ouvriers de I'USIDB 
ikirin-ui'. o:.t u soutenir en ce inoiiieut. 

Les patrons sont syndiques, U est donc du 
devoir des ouvriers de 1 être, sans union pas 
oe force sans union ixis de lutte efticaoe, sans 
union pas -d'urgent, SHL.6 union pas de succès 
possible. Il est dono n o_-ssau-e que les OUY,raers 

. ê syrcliquent. 
Ûuulid oc s-.iu faut, Ui MTQOt vn.toiicux, par

tout. 
• MOUVAUX 

UNE PLAISANTERIE RIDICULE. — Sods ce 
titre, le « Journal de Roubaix », d'hicrJ an
nonce que M. Lecumpte Dubar, n'a pas envoyé 
sa démission a M. le Préfet, malgré l'aœute de 
réceptJcu qui mi a été ratais ,̂ u- U Prélecture-
•Le ^^n-. .«.-i liio.-.a.i.x-.^oc.uusies, qui ont j joue 

venaient ohez loi verbaliser, an nom de la 
liberté d'exploiter, et de tuer lea » , M r * » ? 
son profit, a a injurié, menacé, et c o m m e ? ™ 
à mettre ses menaces à exécution, uuieiem-
me qui était en la circonstance cr^ixiîôeda 
veiller à l'application des lois et inyertae 
d'une toncUon publique, ce fait nous eut valu 
h vous, à moi, un séjour phw ou morns pro
longé dans les prisons de ta Rerjuibfcoîoe^..., 
mais Lecointe est patron.... 7 a r o * " * î ? * * 
francs pour tes cootTaveniUonsv 200 Iraacs 
pour tes faits exceptionnellement graves que 
noua racontons, c'est bien suffisant 

Nous demandons à M. le Minéstre Cta Tra
vail s'il ne va pas faire appel d>ïn te* wge-
ment et prendre des mesures pour taise res
pecter tes fonctionnaires de son <Jeparternent 
outragés, menacés dans leur ejislence^ eut 
accomplissant leurs foncttonB ? T ' 

L'OUVRIER 
J.-Bte Descamps, le gréviste ; 

provisoire hier,, comparait à si 
L'agent Lecieroq, de Tourot 

que : « le 1er mai, vers 5 h. 55 1 
•*camps se trouvait avec ses camarades de
vant le tissage Laman, rue du Sentier. 

L'équjpe de jour qui travaillail. sortit. Les 
grévistes suivirent les ouvriers et Itescanjps 
« excita les autres i chanter 1) « interna
tionale ». 

« Je marchais à côté de Descajmps, dit l'ai. 
gent, à un moment donné j'appelai du ren
fort, nous fîmes un barrage, f Deecainp» 
cria : « passons par l'autre rite, nous le» 
aurons... » ; 

A ce moment je l'empoignais et le corndtoî-
sis au poste sans qu'il fasse de résistance. * 

Sur interpellation du président, l'agent dé
clare que Descamps a poussé tes cris de : 
« fainéants, traîtres, lâches », à l'adresse de» 
ouvriers non grévistes. 

Mais, et l'affaire serait du plus hÀu* Gomf-
que si la liberté d'un homme n'en dépendait, 
M" de Lauwereyns, avocat de raccaeé fait 
remarquer que l'agent n'a nullement, sor le 
moment, mentionné les injures sur son rap
port 

— J'étais trop pressé, répond l'agent 
— Mais le ler-demain, quand le commis

saire a dressé le procès-verbal contre Des-
camps vous n'avez pas parlé davantage de* 
injures qui sont, te wevà fait qui puisse faire 
condamner Descamps ! ! ! 

L'agent avec te noble obstination qu? dans 
la confrérie on partage nvec les "ministres* 
jure ses grands dieux que DesCamps a bien 
poiïssé ces cris. 

Devant, rinc-vn.'iat.i.rve d'une 1 telle accus» 
lion n va chercher autre chose. 

La veille Descamps se serait placé à la 
rentrée devant la porte de i'u6ine en disant : 
« Personne ne rentrera ». MaiR cela le par
quet ne l'a pas relevé et on s ï demande ce 
que cela vient faire dans un-. £ flaire se rap
portant au lendemain. 

J.-B. Descamps interrogé p'oteste. >r Je 
n'ai pa* poussé «! • cris, ni proiéré d'injures; -. =.̂ n cher conseUIar. Lue ] quand au fait de la veille, si j'ivais commis 

S U B T I L I S A T I O N DE B E C A N E 
du collège du Sacré-Cœur, Ibppohle 

rus de Houl'aix. avait laissé 
'in sor véio a la porte d-; M. Deve-
iant ru; de Lille, chez qui il s'était 
•• s'aoqirtter d'une oocmnisalbii. 
e potache sortit, son vélo avait dis-
eamins lui déclarèrent qu'us avaient 
vidu enfourcher la bécane et iuir par 

^\T SOCIAL 
SYNDICAT DES D ÎBARDEURS. — La réu

nion générale extraoi dinaire du mois aura i«-u 
aujourd hui dimanche | 9 heures du matin esta
minet du Plat d'Oc- 'Grande-Place. 

AL"X OUVRIERS ! [ARECHAUX FERRANTS. 
— Nous rappelons 1 tous les ouvriers mar--
ohaux ferrants de R. «ubaix, Tourcoing et envi
rons qu'une réunion a lieu aujourd'hui diman
che, à 4 heures de l'après-midi estaminet du 
Plat d Or, 9. Grande- 3laoe. Leur devoir est .. es-
sister à cette reunioi oii seront discutées des 
questions très importantes. 

C I V I L É T A T 
de ROUBAlX du .1 mai 1907 

Naissances. — Jost phine liarbe, rue Bla.u-SO-
maiHe. — Lucie Cav ois rue du Manège i. 
iNtor^uerite Dumoulin, rue UlanchmiKu-fle. 
Georges CaiUewaert rue LUanchemaille. 

Décès. —. Marie V« ndenbrouck, 42 ans m4ni-
gère, rue Béranger. ïi. -t. Laurent Délavai 
ans, cocher, rue Nevton, cour Denduyts *' 
Blanclie Vermeulen, i4 ans. ménagère, rue Oli
vier de Serres, cour Vandamme, 9. — Roo—t 
Vanvoonen, 3 ans, ru; Marceau, 21. — César Ci>-
ron, 63 ans, journa 1er. Aie BlanchemaiPe. — 
Flonmond Montagn. 1, t^"ans, employé aux 
tramways, rue Blanc nemaille. — Eloi Vercrjvs. 
C U n 1 1 „ n c mt** E>l . 1 .-,, _ * 
sen. 14 ans, rue Bu nclie 

BUREAUX: 69 , RUE 

Les 

BRAS F R A C T U R E 
Un grave accident est surrerra vendredi vers 

six heures du soir, dans les ateliers de MM. 
Delattre et Paulus, constructeurs, rue de Tour
coing. 

Quelques minutes avant de quitter le travail, 
M. Henri Vanhuyssè, 28 ans, raboteur, demeu
rant rue de Tourcoing, 129, voûtait faire pas
ser une pièce de fer à ja raboteuse. Malheureu
sement il eut te bras droit comprimé entre l'é-
querre fixé sur la table mouvante de la rabo
teuse et le bâti. 

M. le docteur Carrelle appelé a donner des 
soins au blessé, a constaté une fracture com
pliquée des deux os de l'avant-bras. Le praticien 
a prescrit deux mois dé repos. 

Aucun Dentifrice n'est comparable S 
I EAU de SUEZ. Le seul gai Conserva et 
Préserve tes Dents de la Caria — Se trouve 
dejia tpui^ je> borine j^SfmOe^^M^e^lsatiixra ont çepr» 

Jr. : Galeries Lilloises 

L E S OC BRONZE 
hice des animeux vient de 

méda.Iles de bronze pour services 
ju'elie cléiend aux a^-nis 

.len:-i TouknicDie, Jul^s Wafel 
Wibauxi 

sérieuse enquête est ouverte pour découvrir le 
coupable. S'il en est ainsi nous ^uhaitons, aus
si que ,e coupable soit connu, on sera peut-être 
bien surpris. D'après le même )ouxnal, 'è tri
bunal civil s'est occupé «mil isnl du cas! de 
M. L^ompte-DuPar et ie jugement serait i(endu 
dans la I. . 

Ajoutons : h y a près -iè Jeux mois que M. 
le Tourcoing n a pu se pronon

cer pour . - n de M. Le -:mptft-Du: 
- . le-.-t-jrales oarne qu'il n a subi 

le sort ni en Franc* ni en Belgique et qu'à sa 
majurite, il a r p îdie ta qiuiuté de frança-s. 

La ffliérison de la cataracte 
Mme Berg^, 6!», rue de la Seine, à Paris, 

perdant la vue depuis» an? par cataractes 

o?if, t £ £ t o b t e n i r * * ! ? ^£T%£?*o#- T ^ L T ^ Ï L W ^ Ti 

PHARMACIENS DE CARDE 
• de garde aujourd'hui i partir de midi : 
.'AnneufVIlM . 6. rue Saint-Jacques ; Buuné-
bis. rue V inocKihocquel ; Loot^reter, 63, 

i Lille. 
i m 

G l I E A U D 'ASSISTANCE M E D I C A L E 
A «(tance nbhjgatoire '.exécution de la loi da 

; llet 1905). 
Y. Niaun; e ("iiprliar, vice-président du bureau 

ïtance médicale frratuite ir:rorme les intù 
t---- 'Tue les mandat5 de paiemert seront à 

sillon 
ai - mardi et 
e 'tin ^ mid 
1 - *>nt invités à se présenter munis de pièces 

ùté. 

nie. 

DU CASINO. TOURCOING 

grèves 
CHEZ LES MENU SIERS CHARPENTIERS 

Samedi matin, & 10 heures, une délégation 
ds grévistes s'est -endue chez les patrons, 
dans le but d'obter ir une nouvelle entrevue. 
La délégation a éti i fort mai reçue. Les ou
vriers ont tenu m e réunion J'après-midi à 
4 heures. Les délégués ont mis leurs cama
rades au courant c u résultat négatif de leur 
démarche. L'ordre c u jour suivant ^ été adop
te à l'unanimité : 

« Les ouvriers charpentiers-menuisiers, 
voyant la mauvais ; volonté des patrons qui 
traitent de meneur ? ceux qui tâchent d'ame
ner une conciliatioi, et prétendent ne parle
menter qu'avec t leurs propres ouvriers, 
après Ja reprise du travail », ce qui constitue 
un moyen détourn i de réussir à n'accorder 
qu'une augmentât on insigniflanle, décident 
de continuer la frève jusqu'à stiti-faction 
entière ». 

Lundi matin à 9 heures il y aura réunion 
généraie au etèg< du syndicat, rue de la 
Paix, 19. 

CHEZ LES METALLURGISTES 
'Aux forges et at< Jiers du Nord, rue Winoc-

Chooquel, 14 ouvriers, qui s'étaient mis en 
grève vendredi m ïtin ont repris le travail 
samedi maitin api es avoir obtenu satisfac
tion. 

DANS LES PEIGNAGES 
'Au peignage de a Toasèe, rue de Roubaix, 

200 cravriers ont ï épris le travail. La grève 
touche à sa fin \ 33 ouvriers seulement ne 
sont pas rentrés à. 'atelier. -

Chez Jutes Lan* si, rue du Sentier, 200 £el-

rati'on grâce au nouveau traitement do l'In-
M'tut 'Oculiste, 15, rue de la Pépinière, Pa
rie 3919-4 

de TOU =1C01\G du i mai 1907 
_ Hicatiônê d* mariâtes, -r Carton Jules, em-
31 -, rue d'envers, li'>. et VVs-tiruiî e Margue-
rj >ans pr-ilesfeion, rue de Gand, 260. — Cas-
U n Jean-liapt.ste. fcsserard, rue de Neuville, 
il . Huysentrujyl Bertba, J>OIJTIC-.US.Î, rue Ne.u-
v . 29. — Cog Haux Arthur, cii;ii-<.-ur rue des 
C :nes, 12. e Verriest Eveline, sans profes-
Ei.-. rue de M< nin. l is. — Uelabassée Alfred, 
n usinier, rue Lavoisier. 21. et Duquesne Ber-
11 - repasseuse, rue Lavoisier, 21. — Deiesalle 
j. - j.i, domestnue, rue de la Latte. 247 et Mus-
s n Florence, soigneuse, rue de (iand, cour 
{• - .t. — Derunmux Gustave, carre'eur. rue 
R e, 10C, et Ûhalluin Marie, couturière, place 
j h st. 19 — Dubois Auguste, plâtrier, rue du 

H i 34 et Del mousse Louise, sans profession, 
r ,lu Halot, 31. — Halluir Jean-Bantisle, ma-
i . er, rue de NaoCy 42. et Marillis Victor, 
7- - ier, rue te Nan< y, 42, et Mardis Hor-
C -,-, plotonneise, rue Kellermann. 1. -»• Le-, 
ci i Charles, ratiacheur, rue Bonne Nouvelle, 
61 t Snmain (rma. doubleuse, rue Colbert, 3. 
_'l-febvre l»uiïl. apnréteur, rue du Général Ua 
h -, 9. et. f.a iimeitvn Angéle, retordeiise. rue 
ri, s '.irondins I '». — I.efobvre Jules, rattacheur, 
r .'..-u Beau-Laurier, 12;;. et Seynaeve Germaine 
.,.' suse rue Lavoisier. :». — reseroart Emile. 
1 , an.l rue fdu Tilleul, et Deieivart Lomse, 
iruralière, ru* Saint-PétersbourK, 211. — Los-
f.-"t ean-Baptilte. homme de peine, rue de Ma
il -car, 34, et Lybeert Germaine, retordeuse, 
r T e lionduA, 22. — Marliem Arthur, dégor-
o,M-, rue de Roubaix, 13. et Denry Marie, mé-
„ e rue des Cinq Voies, cité Cambrésienne, 
9 _ Prévost Xuguste, Rarçon d'écurie, rue des 
r .ntw 72 et Vandeportal Félioie, dévideuse, 
iîo'te Venisâ, 7. — Va-ndecasteete Alphonse, 
Se~ . rue Dupuytren, cour Vienne, 7, et Var-
S?, en Louisëf Rosalie, doubleuse, rue de I Br-n!."re 16 — IVanoverschelde Léon, domesticnie 
r,',e Je Ro'ncqi 29, et Lalière Madeleine, ména-TX rue de ltenaix, cour Dhalhnn, U. - Vva-
r < Louis, menuisier, ruo de la Cité, i. et 

innier Mt(rie, visiteuse de Ussus, rue d El-

ac Barbe, 84 ans, sans proies-
rue SaiAt-Roch,, 17. — Petit Fernand r 

,'Vrue Fin île la Guerre, 41. — Nélond^Mar-
"r.te, 79 aqs, sans profession 
_- Schord 

FAS-DE-CALAJS 
PREBIEPES 

TEN"TATrV-E DE VOL. — M. Alexandre 
Carou, négociant à Brebières, était r^ve}f10 

mardi dans la nuit par un bruit miolite. 
Ouvrant aussitôt une fenêtre qui donne 
dans sa cour, il aperçut deux individus qui 
essavaient de forcer la porta de son poulail-
ier- ^ voyant découverts les cambrioleurs 
s'empressèrent de détaler au plus vite. Ils 
n'ont pas été reconnus. 

LIGNY-TTLLOY 
VOL — Des maraudeurs ayant pénétré a 

l'aide d'effraction dans la basse-cour de M. 
P. Duprez,'cultivateur, ont enlevé de son 
poulailler 20 magnifiques poules u'un|e va
leur totale de 60 francs. Naturellemept les 
auteurs sont restés inconnus. 

... rue d'Havre, 
Imonne, 2 ans, rue Nationale, 122. 

te travail 

CROLT 
\XIDENT3 DE TRAVAIL". — CreralyTjck 

p;.,ro, ouvrier, usine HoWen, qui a fait une 
chue, s'est ccjntusionné la hanche et la derniùre 
«̂ .v gauches.i 1 '.. -

Z Vergeyriit Frédéric, chauffeur, à l'usine à 
aaz a reçu ^n glissant crochet sur l'orteil 

ûftEVE. — Les ouvriers de la teinturerie de 
_ Haquet, rue des "•' 

-4.^ail vendredi metu^-

IIIIBIIJSAUX 

Tribunal correclioane! de Lille 

Audience du 4 mai 1907 

La Justice-Janus 
La Risette aux patrons, les croc» [aigus 

aux ouvriers. — Hou 1 Hou I tes 
jugeurs l I I 

Le hasard est un merveilleux metteur en 
scène et un ironiste supérieur, il nous| a ré
serve pour l'audience do ce jour la pluif coin-1 
plète démonsLration du lait qu'huerl nous 
avancions, à savoir que l'infaillible balance 
judiciaire obéit à tous les «coups de J>ouce» 
de messieurs les juges. 

Laissons parler les faits, ils sont plas élo
quents que tous les commentaires et point 
n'est besoin de décrocher les verges pour fla
geller ces tend-onces à l'indnlgence extrême 
pour les uns, à l'impitoyable sévérité; pour 
le , autres. 

LE PATRON 
Le a avril, Mite Lévesque, inspectrice du 

tnavajl se présentait eues un sieur Lecointe, 
ai ans, blanchisseur a Lille, à l'eifet de s'as
surer du respect de ta loi sur la dutée du 
travail. Lecointe était en contraventio^i pour 
tew 7, ouvrières qu'il emploie. 

Pris dime folie rage en se voyant pincé, 
il accabla des injures tes plus ordiuriirea la 
malheureuse femme que sa fonction ©ïposait 
a son contact, ajoutant qu'il entendait être 
te maître chez lui, qu'il se f... des teis qiui 
l'embêtaient et du gouvernement de crapules 
qui les faisait voler et qu'il allait la f.... à la 
porte à coups de pied dans le c... 

L'inspectrice lui déclarait proces-verbaL 
Ici se place une scène d'un caractère tel 

qjue nous nous étonnons fort que cet homme 
ait pu comparaître comme prévenu libre. 

Mlle Levesque se trouvait à ce moment a«i 
milieu de la pièce, Lecointe se plaça devant 
la porte et empoignant une barre de fer ser
vant à maintenir les volets la brandit au 

une entrave à la 'iberté du travail je m'éton
ne de ne pas avoir été arrêté sur le champ », 

— Je m'en étonne aussi, ("if lî président-, 
L'ouvrier raconte les circonstances de la 

grève, ce sont les femmes de i équipe de jour 
qui ont demande à celle de m i t dont il fait 
partie d'arrêter te travail la première et de 
venir devant l'usine pour que tous arrêtent 
!e travail. La manifestation dont il était s'ex
plique donc et se justifie parfiiitement. 

M* de Lauwereyns avec un c Lme forcé qui 
cache mal l'indignai ion, elle a ,çagné tous tes 
gens sensés qui assistent à l'£ utlienee, indi
gnation qui soulève les avocits conserva
teurs que le hasard faii. nos voisins dissèque 
le fant'ime d'accusation qui a < .éjà valu trois 
jours de détention à son elienl. 

La logique est une impitoyable démoli»-
aeuan de fables et cette de i agent est mise H 

rePve 
ères contradictions. ïl n'y a dit-il do 

positif que le fait d'avoir fait Ciianier 1 Inter
nationale... -est-ce un défit, oui ou non, est-ce 
plus •ubversif que les cantiques des inven
taires quand on résistait par la force à lai 
loi ? Le chant de l'Internatic nale met-il la 
société en danger? M» de Léuwereyns eut 
pu ajouter que la présence de nagistrat- qui 
l'applaudissaient discrètement lors de certai
nes réceptions... l'ont rendu p u s que légale^ 

Et pour terniiner M* de Lauwerevns rap
pelle I histoire de Crinquebi! e que narra 
Anatole France : Il était arrêté avec sa voi
ture, je lui ai dit de circuler, • donc il a crié 
mort aux vaches ». L'affaire rendante c'esl 
te procès Grinquebille. 

Et pour des injures non prouvées, non r* 
levées à l'enquête, adressées à un inconnu 
qui n'a pas porté plainte, J.-B. Descamps est 
condamné à 8 jours de prison;. 

Nous l'avons dit laissons à i.u cette mons
truosité, ne l'entortillons pas c 'aippréciatiOQ* 
qui en atténueraient la laideur. 

Hou ! Hou ! tes-jugeurs 11! 
CONTRE LES GOSSES. — fei des enlanU 

dont les pères travaillent dou;;e heures à la 
fabrique pour cinquante sous, dont la mè •» 
va lessiver, nettoyer pour ga mer quelques 
sous, sont exposés à devenir d es vauriens et 
des petits voleurs, qui est coupable î Les 
gosses, les parents ou la Société ? ? ? 

8 gamins de S à l i ans ont volé dans une 
baraque à la foire de Roubaix, 2i)0 mètres 
de fil de cuivre et des lampes, valant 255 fr. 
qu'ils ont brisées et vendues à des brocan
teurs. 

C'est dans la salle un conc< rt lamentable 
de cris, de pleurs des gosses ( t des parents. 
Chose monstrueuse, des nom nés ivres d«« 
mandent l'envoi en correction de leur progé
niture.... 

Quatre des gamins sont envoyés en cor
rection jusque 20 ans, un à l'i issistance pu
blique... les autres rendus à leurs parents. 

Que répondroz-vous magistrats à ces gos
ses devenus des bandits grâce a leur passage 
à iécule du crime où vous fies envoyés, 
quand ils vous diront plus lajd : C'est voua 
qui nous avez mis en apprentissage. 

VOL IMPORTANT A LILLE. — Le mer
credi 10 avril, vers 6 heures du soir, le sieur 
Eni. Blanquart, 51 ans, agent (l'affairés, s'in
troduisait rue du Chemin df fer chez M. 
Bouchez chez lequel sa fille est en service, 
et dérobait dans un coffret Une somme de. 
1050 francs. 

Le soir même il remettait aux époux Ber-
guens, cabaretiers, rue du Repos, une som
me de 950 francs en leur demandant si on 
les interrogeait, de n'avouer qu'un dépôt de 
540 francs. 

Les époux Berguens firent comme il leur 
élait demandé et mentirent à l'enquête et a 
l'instruction, n'avouant n'avoir reçu que 
540 francs. A l'audience, ils se décidèrent à 
dire la vérité, c'est un peu tard, car ils se 
sont rendus complices du vollpar recel. 

Blanquart est condamné à 18 mois de pri
son, Léon Berguens à 1 mois, sa femme à 
1 mois avec sursis. 

J. P. 

Tribune Minière 
SYNDICAT DES MINEURS DU PftS-DE-tftUilS 

AUX MINES DE LENS 
LES S^LlifiES A LA FOSSE NUMERO t 
Le citoyen Huleux a relevé les flohea de pafc 

S S S T t a ; l * * s u s de la tête de la malheureuse femme. &&2iï£g£?&?& SSSt^SSSA 
M,.»!!5KSh,, ,ïe.«» Oajer^ionfc.ïBBP».-*-*™"- t M aayriÈTes^ Partent, de tenwir s e j e i t è . J j a j a i a i r a ^ i a a B a » f l . f r . g V S A ^ a L j n » » 
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